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bout. Maison lui aura dH qu?on te- ! te ' tentative
nuit la tiacede  sa complice, qu’on ! Hélène
cherchait U femme. Alors, H aura j -.Oui, madame, chez un bourgeois 
parlé. )m ce ne peut et,* que cela. ! du pays. La mère pi,mon nous S ra- 

Ses doigte noues se tordirent dans ! conté ce matin toute l’histoire Vous 
une contraction supreme, et elle s’é- j savez bien, la mère Pinson, qui nous 
Clia ’ apporte le beurre et les œufs ï Elle
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RoTABr Joi Pas««.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à même de mettre A çxécutiou 
.nu» les ouvrages typographiques qui nous 
■erout confié», las» brefs d'avoeat. cartes 
d'affaires.eméte» de factures, tickets d’iia- 

■ bitalioii. blancs, circulaires, etc., seront 
imprimés dans le plus brel délai et aux 
prix les pins modérés.

#iS|*Tous le» Joua devront être payés 
aussitôt la livraisouju travail commandé.

'FE V ILLE  TO A’ :

L’assassin du bel Antoine,

Suite.

Julien continua.
—11 iMiurauivit follement, au hn- 

•ard, mais avec une chaleur désespé
rée, le récit de son crime imaginaire. 

' Aux questions de M. de Mm-ctUac. 
quelles qu’elles fussent, il avait tou- 
jour« nue réponse a donner je t le ma 
gistrat. attentif et HDxienx, l’écoutait.

Chose étrange ! tant que cet hom
me s'était tu, le juge d'instruction 
n’avait pas douté un instant de sa 
culpabilité ; et maintenant, an cnn-

• traire, plus cet homme parlait, et plus 
il s’accusait lui même, plus le doute 
envahi»sait son esprit. N’importe, il 
ne l'arrêtait pas.

A plusieurs reprise», il eût pu l«i 
démontrer le désaccord évident de 
certaines allégations : il n'en fai-ait

• rien pourtaut. Il écoutait, grave, si 
lencienx, et sa lèvre crispée esquissait 
par moments comme un amer sourire.

N’était-ce pas son insaisissable ri
val qu’il avait la. effaré, sous les yeux; 
ce Julien tant de fois maudit, appelé 

' tant de fois ! N'était-ce pas ce rival 
'heureux qu’il rnteudait s’humilier lâ- 

* IchemeDt devant lui ! Il se plais lit a» 
moins à le croire. Pour échapper à 
•es soupçons, l’amant d’Hélène se 
couvrait I ji-même de honte et d'ig-

• nonomie Quelle vengeance plus amè
re ce jnlonx eût-il pu rêver !

D’un coup, il avait oublié toutes 
les présomptions qui lui fuisaint autre 
fois accuser le prisonnier aveu tant 
d'assurauce. Il ne se demandait pas 
maintenant : ■ Serait-il inuocent I” 
H se disait : ‘*11 l’est !”

Et c’était le magistrat austère, 
riiomme «le la justice et de l'équité 

: qui se parlait ainsi dans sa fièvie. 
Sinistres ahinies du cœur !

L'interrogatoire une fois termine, 
Julien dut encore en supporter In lec 
ture faite par le greffier d’une voix

• nasillarde puis il y apposa sa signa
• ture et pnt enfin se retirer.

M. «le Mai cil lac, de son côté, ne 
tardai pas à quitter le greffe ; il avait 
beioin de respirer L’air du dehors 

'vint heureusement calmer l’irrita- 
-lon de ses nerfs.

Alors, il se demanda s'il ne venait 
pas de faire uu mauvais rêve, ou .»i. 
tout nu moins, les idées qqi lui bat 

1 talent le serVeati n’étaient pas seule 
mont le résultat de son imagination 
surexcitée.

Il compara certains poiuUdes dé- 
poftiti'iUü de Julien avec les indicé 
que lui-même avait recueillis, et trou-

• va qu’ils coïncidaient a»sez bien
aux point* qui lui parai.ssaieni 

eucore obscurs, il n’y avait rien d’é 
tonnant à cela. Quel est l’accusé qui 
ne se contredit pas de hi meilleure 
foi du inonde on ne se tait pas à des 
seiu f Quel e*t celui qui conserve 
sûrement, après que la fièvie .lu 
crime est passée, la conscience de

• tons ses actes f
C est ainsi que le doute, repoussé 

tout à I heure, reprenait pied peu A 
•peu daus sou esprit.
.1 1  rentra chez lui fort trouble, se 
disant toujours : ‘-Si c'était lui po„r- 

• tau tr  et pensant : “Je le saurai hi-„ 
'apres tout. Ma femme, elle aussi, se 
trahira / ’ ’

Hélène le reçut souriante.
—Ma f.,i. lui dit-il, l’Affaire du 

Chapeau rouge est 4 pen près terni i - 
uée. Lejeune homme arrêté vient de 
fiwrc J avec de «on crime.
• —Ah? dit simplement Hélène.

'-I* '«  donné les détails les plus cir 
constMciés..:', J« croyais que vous 

■ vous intéressiez à lui t  
’ . “70 “*" ^ 't  Hélène, quand je le eroy 
aïs innocent j mais du moment que

E“* d ,t «*>* •*«»* «»«on. presque 
Deglignmment, tont en jugeant IVffet

C Â t " ' " ' “" “ «'"'
4-, ^  Marcillac fut étonné de taut
d assurance. II pen-a :

‘ IT * '"«  *erron* Ww» Pin« tard !
Pour Hélène, lorsque le brait de la 

pawn «m cabinet qui ri renfermait 
lui ent bien aswiré qae a»n mari tt»é- 
tait pins hV. elle jeta loin d’elle les 
finur« qu’elle tenait encre  ;

•croisant ses mains, fixe, avec les 
•yeox démesurément ouvert*

— Ali ! misère ! misère / Julien ac
cusé d’assassinat ! Quelle fatalité 
atroce nous poursuit donc tous les 
deux ! Et j ’oubliais, pour ne penser 
qu'à moi. celui qui se dévoue si géné 
reûseuient.. .  Lache esprij. que je 
suis ! Mais je le sauverai ; oui, je 
chercherai le coupable, je le trouve 
rài / Il est impossible que Ifs ténè
bres qui envelloppent ce crime mys
térieux ne se dissipent pas â la fin. 
Julien ! Julien ! je t’aime Je ne veux 
pas qu’on te c mdauiue ?

NI
Sauver Julien ! Comment î En y 

songeant. Hélène se rappela plu
sieurs fois, un 4 uu, tousles détails 
de la soirée du 11.

Elle se souvenait très exactement 
de- bruits entendus par elle et dont 
Jnlieu la raillait presque de se préoc 
en per : le grincement d'une porte ou 
verte, c’était évidemment l’entrée «lu 
coupable ; le choc d’un corps sur le 
plancher, c’était lu chute de la vie 
time.

Maintenant, par où l’assassin avait- 
il pu s’introduire î  Occupait-il une 
des chambres de la maison ? Etait-il 
entré simplement comme elle?

Un détail la frappa. Cette croisée 
ouverte, qui avait produit nu courant 
d’air quaud elle était sortie, et que 
Julien avait été fermer de sa main. 
En suivant le couloir, à son entrée, 
elle n’y avait remarqué aucune fe
nêtre levée. D’ailleurs, Julien l'atten- 
dai tarée sa porte eutr ouverte II n'y 
avait alors aucun courant d’air.

Cette idée s’ancra fortement dans 
sou esprit, que l’assassin avait dû en 
trer par lu fenêtre. Elle .concentra 
tous ses souvenirs sur ce poiut.

Pour abaisser la croisée, qui était 
à guillotine, on se le rappelle, Julien 
avai dû la secouer un pen vivement. 
Elle était donc tenue. Pas par la cla
vette, toutefois, car une secousse du 
bins aurait »uffi pour lu faire tomber.

NVl.iit il pas présumable que le 
coupable avait dû glisser un objet 
dans la rainure pour maintenir la fe- 
nêtre pendant qu’il accomplirait son 
crime, afin de n’avoir pus 4 In re’e 
ver encore une lois pour s’échapper. 
Moins «le bruit, temps gagné : c'était 
naturellement le double bénéfice de 
cette manœuvre.

Oui. quelque petit objet avait dn 
être fixé dans la raiuure pour empê
cher le chassis de glisser. Quel objet t  
U» nouveau souvenir frappa Hélène. 
Celui «le ce morceau de journal, plié, 
froissé, écrasé, ramassé par Julien 
distrait au bas de la fenêtre, et qu'el
le avait retrouvé par hasard daus la 
poche de sa robe.

Qu iivait-elle fait de ce pnpiar f  
Elle l’avait jetee dans les cendres. 
Par bonheur, il s’y trouvait encore. 
Elle le replia, tel «pi’il était d'abord, 
grossièrement. On y avait donné un 
coup de dent pour le raffermir. La 
forte compression d'un de ses côtés 
niaiqliait I appui dim corps lourd, 
tel que pouvait être !e châssis d’une 
fenêtre. Puis elle I'o'ivnt j #*t ce fut 
eu dévorant l'écriture îles yeux 
qii ell«_ lut encore au crayon sur le
coin déchiié .-

lundi à tr __
jeudi chrz moncieur 

•Ce papier, pensa-t-elle, vient de 
la imclie de i’gssasin ; c’est lui qui 
mira griffonné ces mots-là. Peut- 
être uu homme soigneux qui tient 
livre ouvert de ses coups faits ou à
taire t  ‘'Jeudi cliea moncieur__”
Maudit b(>‘ t arraché ! .si j ’avais le 
nom du personnage, cela ine guide
rait un peu.

L idee lui vint d'aller à la reciter— 
ehe du bout de papier qui manquait. 
Quelle folie ? Après cela, le hasard 
permet tant do merveilles !

Mais aller au Chapeau rouge. fran
chir une fois encore ce aeuil témoin 
de sa faute. Oh ! non. non, jamais !
Il lui semblait qu’à défaut des êtres 
de la maison, les murs l’eussent re 
connue ; qu’à son passage le» pierres 
mêmes se fussent dressées pour 
ciier: ‘‘La vi.ila ! la voilà, cette fem
me que vous cherchez I 

Cependant, elle venait de relire 
I encore les quelques mots incomplet 
écrit sur le papier froissé, et avait re- 
e mHVWC *I**I'®U‘»ce ce papier loin 

d'elle, lorsque promenant négligent 
ment se» regards sur le journal de la" 
localité déposé sur la table, elle tom
ba sur qn tait divers commençant 
ainsi :

‘‘Lundi dernier. à.Tréviile__’•
L’analogie entre ce» premiers mots 

et ceux qui étaient crayonnés sur lu 
marge du papier froissé : ‘‘Lundi à 

” la frappa étrangement
ill# S »un nno ..1 -1 I

t r . .

—Pourquoi s’est il avoué couna 
ylc f m* <i»'m»u<)A-t-p)lf. Il vi’tfti Avait 

‘pas besoin si on n« l’eût poussé à

Elle lut avec mie visible anxiété : 
' L'indi dernier, à Treville, un in

dividu s’est introduit pendant la nuit 
dilua le jardin attenant à la propriété 
de M. G .. . ,  rentier. Il essayait de 
forcer nn volet pour pénétrer dans 
la maison d habitation, quand un do- 
mest'que, réveillé par le bruit, a fait 
feu sur lm. L'homme h eu le temps 
«e 9 échapper ; pourtant on juge, aux 
traces de sang qu’il R laissées sur la

b i S  ” * qu'n a *té a88ez griève,uent
. -Quelle singulière coincidence t 

pen»H madame «I« Marcillac. Lundi,
. Urevil!... . .  n  pgt impossible que 
je ne »„i, pas «ur I» trace dn coupa
ble. Mais quoi t u s’est enfuj. Li} 
trouve.a t on f Si j ’allais a Yrévillef 
t e n est pas bien loin, je rnïnfor,ne- 
chose H|,pre,,d,ai8 Peut-être quel.|ue

P ,fa , fe'nn,e de chambre entrait. 
Elle lui demanda s

« lÂ 'S l î “ ‘»»‘ «P»-
dit la camériste, deux 

bonnes heures. et un peu plus pour
reiemr. parce q „ j| y a |rt m0ntée.

X r , V  ,,,adanl‘, aurait envie «i*y 
Hélène ne répondit pas.
—C est que/ si madame vonlait. ie 

pourrai» comma.ider.mie voiture. ’ 
nQr r 00" ‘Per«i- Je demandais cela 
vHle* qUB ,e V° ia *♦* nou» d“ Tré-

En disant ces mots, eil« indiquait 
négligemment le journal. H 

—Est ce (ju il PSt  qaestion de l évé

S 1: " . ' t  ; uæ  »” ' * ! * « ? * •

est de 1 réville. Ah ! madame jieuse 
»i ça a fait du bruit daus le pays ! 
Fresque autaut qui’ci l’assassinat du 
Chapeau rouge ! S'il n’y a pus eu 
m<u t d’homme, il ne s'en est pas fal
lu de beaucoup II parait que le vo
leur est dans un é ta t . . .

~'L» (oleur, dit vivement madame 
de Marcillac ; <>u le commit donc î

— Mais sans doute- Il n été pris 
hier. Le j-uruul ne le dit donc pas t 
Il était parvenu à se cacher pendant 
deux jours ; et puis il s’e»t livré lui- 
mêine.Ses ble»sures le iuisnicutlaouf- 
trir. Pensez donc,madame.uue charge 
de chevrotines daus m tête / Ou l’a 
ramassé qui guignait sur la route. La 
mère Pinson a voulu le voir. L’hoin- 
me n’était pas trop recominuuduble. 
u'est-ce pas f  eh bien..malgré ça. elle 
dit qu il faisait peine à regarder. Il 
h été transporté à l’hospice.

/—Ici. alors T 
—Oui, madame, ici.
Hélène laissa uu moment sa femme 

do chambre exprimer ses doléances 
sur les misères ilu jour et le peu de 
»ureté (lu pays ; puis quand cette 
fille l’eut quittée, elle alla vite a sa 
toilette, passa une robe en toute hâte 
et sortit. L’idée lui était venue de »e 
rendre à l’hospice et d’y voir cet 
hommo.

Comment se faisait-ou admettre 
près «les malades, elle n'en savait 
rien. Elle (h-utauda lu sœur directrice 
et lui dit ;

—.Madame, vous avez reçu hier, je 
crois, dans votre maison, un individu 
blessé d'un coup de feu., à Trévilleî 

—Oui. madame, hier au soir. Un 
voleur qu’on cherchait depuis plu
sieurs jours déjà.

—C’est cela même. Pourais-je le 
voir f

M. de Marcillac est déjà venu l’in
terroger tantôt. Est ce en son nom 
que vous vous présentez t

Ali ! dit Hélène uu peu troublée, 
vou» nie connaissez, madame ? .. .

Elle se reprit et dit avec émotion : 
—Mu sœ ur.. . .
La religieuse, étounée, la regar

dait. *
—Eh bien, reprit Hélène, oubliez 

pour aujourd'hui mon nom. Ce n’est 
pas madame de Marcillac, c'e»t une 
étrangère qui vient vous demander 
la faveur d’être introduite auprès 
d’un de vos malades.

—̂Ah ! dit la religieuse contrariée 
je regrette vraiment qu’il s agisse de 
celui-là.

- Est-ce qu'il e»t au sezret ?
—On ne m'a rieu dit ; mais c'est

que le pauvre liouinn- e»t à toute ex
trémité. M. h- doéteiir avait bien re
commandé «pie M. d- Mardi ac le fit 
à peine parler.

— Il est si bas que cela ! dit Hélène 
effrayée,

—Oui, et je lie »ais vraiment si je 
doi» prendre sur m oi... L"e»t faire 
acte d humanité que de lie p i» lai»ser 
approcher.

Hélène lui prit fébrilement la 
main.

Ma sœur, si vous saviez quel acte 
d'humanité ce serait de b- lai*»er 
parler ! si je pouvai» vous «lire..

Elle cacha .»mt vinage e 
main» ; puis, se dégageant tout a 
coup :

Ah ! ma sœur, il faut que ie le 
vo’e ! J

La sœur réfléchit uu moment, puis 
elle appela :

—Vous conduirez madame, dit-elle 
à la religieuse qui parut, auprès du 
blessé d’hier au soir, vous savez 
l’homme de 'Fréville. ’

La religieuse iuclina la tête ; ma
dame de Marcillac envoya à la sœur 
directrice un signe chaleureux de re- 
uiercîinent.

Elle tut conduite à travers une 
grande salle, jusqu'auprès d’un lit aux 
rideaux fermés, da couduetrice lui 
dit :

- C’est là.
Helene souleva de sa main gantée 

un des rideaux. Un‘grognent mit se fit 
entendre au fond du lit. et l’imlividu 
couché tourna la tête en ayant Pair 
«le demander : “ Qn’est-ce «in« c'est 
encere f ”

Ce mouvement lui fit éprouver 
quelque douleur, autant que madame 
de Maicillac en put juger à la cnn 
traction de ses trait.». Aussi restait-il 
immobile, a demi soulevé, penchant 
sur sa poitrine sa tête bassauéa tout 
enveloppée debandugeR.

Madame de Marcillac, réprimant un 
mouvement de répulsion, fixa le ri 
deau a la tête du lit, et, se penchaut 
vers le blessé :

—Vous ßonffrez ï demanda-t-elle. 
—Eh bieu, dit 1 homme d'uue voix 

sourdre, après î
Le début n'était pas heureux. Elle 

continua bravement :
Ne peut-on rien faire jionr vous? 

—Si ! murmura t-il : qu’on me laisse 
mourir tranquille.

Il y eut lin silence (l’un moment 
Pour parler de la mort sans pins 

de trouble, dit amèrement la jeuue 
femme, vous ne hissez donc personne 
apreà vous qui vous aime, aucun être 
qui vous coûte de quitter? Vous n’a 
vez doue pas de femme, pas d’en- 
fants ?

—Rien, fit laconiquement le blessé. 
-P auvre  homme ! soupmi Hélène.
Le moribond leva la tête et la re

garda dans les yeux.
—Vous avez l’air d'une brave fern 

me, vous, lui dit-il.

dm élè,'e rt,, rit coar"*e' EI,e "’«PPro
—Vou» avez été bien coupable...
—Je  ne dirai pas non ; j ’ai avoué.
Ah ! voua ave* avoué, dit Héiène 

tressaillant.
Puis, en tremblant nn peu :
—Tout ? demanda-t-elle.
—Tout, dit l’homme.

^ —Alors, l'affaire du Chapeau rouge

—Quel chapeau ronge ? fl-il.
Hélène eut ou mouvement de dé 

sappoiiiteiueut. Elle reprit pourtant .- 
Mais si, vous vous rappelez bieu, 

n est ce pas t P hôtel de la rue des
rrois-Conronues^la chhinbre du pre
mier étage ‘où le bel Antoine dor
mait. , •

Le mnriljond la regardait fixement.

lises. Vous Vous dites cemnie ça : “ Il 
n’a plus sa tête, il vendra la mèche ; 
il donnera des noms.” Ilein ! pus 
vrai ?

Hélène soutenait son regard, tout 
en crispant la main derrière un des 
plis de sa robe.

—Pour moi, continua l’uiitre, ça

M A R I P O S A
RI CE  M i l l
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ju’est égal. . .  ou j'eu suis ! mais trahir St Jo8eph st> 
les amis, tant pas ! | P. O. box, 1167

—Eh ! qui pa-le de trahir vos amis ? j Having 
dit. vivement Hélène ments iu

Une peusée lui vint, et elle ajeuta .- ! Irieuds am..... ,..... — - - ; r ----
. . .  i traue tuai we are now ready to mill Kicc at—> ic  était, au contraire, pour en tlleloll((wi

sauver un 1 
—Un ami ?
—Oui... Imaginez qu’on le croit cou

pable d’un crime qu’il u’a pas commis, 
que tout l’accuse et que t<u.t meut. 
Demain, peut-être, il sera condamné, 
cet innocent ; et le criminel pourtaut 
n'aurait qu’a parler pour rendre à ce 
malheureux la vie et la libeité. Il lui 
suffirait- «le dire : “ Le coupable, c’est 
moi !” Or, que serait cette aveu, pour 
lui, persuadé comme il l’est que ses 
jours sont condamnés !

— t ’est à moi que s’adressent ces 
mots-la. dit le moribond en se soule
vant un peu.

Madame de Marcillac fit signe do 
la tête que oui.

— Eh bid., je lie suis pas aussi 
mauvais que /e n  ai l’air. De quoi s’a
git-il ?

— D'un assassinat, vous le savez 
bien.

Il passa une de ses mains sur son 
front ; puis tout à coup devint livide 
et retomba sur f.a couche Sa respi
ration était haletante. Il regardait 
madame de Marcillac d'nu air hébété.

La religieuse, qui s’etait ttnue à 
distance, s'avança aussitôt.

—.Madame, c'est une de ses crises 
qui le reprend, il faudra le laisser.

— Uu seul mot encore, de grâce.
'—Le médecin avait taut recomman

dé___
Madame de Marcillac se pencha 

encore sur le moribond, et. avec un 
accent plein «le supplication :

— Cherchez, cherchez bien . . .  Un 
jeune homme assassiné..., la nu it.., 
d’rn  coup de couteau..., il y a huit 
jours.

Un tremblement général avait pris 
le malade.

—Laissez-moi ! grommela t-il, lais 
sez-moi !

— Oh ! madame, retirez-vous, dit 
la sœur, vous reviendrez demain plu
tôt. Il ne faut pas le fatiguer.

—Soit, je reviendrai, dit tristement 
Hélène.

Le lendemain, ce ne fut pas sans 
quelque espoir qu'elle se présenta de 
nouveau à la porte de »’hospice. L’in
dividu, dans sa brutalité même.avait 
montré, à l’idée de trahir scs amis, 
une iudiguation qui ressemblait à du 
cœur II s'était presque ému a la peu 
see qu’un autre pouvait être condam
né pour lui. Daus nn moment de 
calme, il avouerait^sans doute.

l^a première personne que vit ma
dame de Marcillac, eu entrant dans 
l’hospice, fut la sœur qui l'avait con
duite In veille auprès du moribond.

— Puis je le voir encore ? demanda 
t-elle.

Hélas ! dit la sœur, le malheu
reux n’a plus de comptes à rendre« 
qu’à Dieu. Il est mort dans la nuit. 

XII
Hélène reçut cette nouvelle avec 

une véritable consternation. Elle ren- 
entre ses i tra chez elle, atn née, »ans courage,

............. “ 'e corp.» et l’esprit abattus. Sa ,1er
mere espérance était évanouie. U  
mort venait d’anéautir la seule voix 
qui, peut être, pût encore té m o ig n e r 
île l’innocence de Julien.

A Continuer

bet. Peters & Commerce.
New OKI,KAN»

Having made many valuable improve
ments in our mill, wo beg to inform our 
friends and all parties engaged in tlie rice 
trade that we are no 
tbe following terms :

No. 1 \ ........................ i Cent
No. ‘i ..........................i Cent

Rice consigned directly to tbe mill will be 
insured at our own expense.

For alt special terms we shall be pleased 
to call ou vou ut voue request.
Mar. -’ll. 75.]

J .  FOE IS ST ER,
RICK & CORN MILL-

109 & 111 Julia afreet between 
Tchoupitoulas & Magazine Sts.

N F.w Or l e a n s .
C h a rg e s

Ayer’s

Sherry Pectoral,
For Diseas 

such os C
Cough, Bror

and Consumption.
Among

discov, ries of modtn 
science, few me 
more real value 
mankind than this rt 
fectual remedy lor h! 
diseases of the Thron 
mid Lungs. A vns 
trial of its virtues 
throughout this sin 
other countries, lm 
shown that it doe 
surely and efTectmill- 

ontrol them. The testimonv of our best cit! 
ens, of all classes, establishes tire fact, tlia 
ÎHEKitr Pkctokal vrHl and does relieve an1 
nre the afflicting disorders of the Throat an! 
,ungs beyond any other medicine. )̂ Die mos 
angerotis affections of the Pulmonary Orpin 
•ield to its power; and coses of Consumption 
ured by this preparation, are publicly known 
o remarkable as hardly to be believed, wer 
hey not proven beyond dispute. As a remedy 
t is adequate, on which the public may rel‘ 
or full protection. By curing Coughs, th 
orarunners of more serious disease, it saves nr 
lumbered lives, and an amount of suffering nr

B O U R t j p i j J

Watclmjfer,
Market si*

iS*«Tills

U N E  j
Also a large Bllll . .

W atchesiC
In connectiog^ 

Live a great vmj,

3 U \T T K q mÂ

Th*Wor|s

C e leW d f

FOR MILLING RICE.
i .................................... I ce,a* PerJh- o he computed. It challenges trial, and ’cor.

„ «.................................... I “ j -inces the most sceptical. Every family slioul
......................................Ao * barge. ;e(,p ;t 01, )lam| a, a protection ngninst the ear!

1 .nil unperceived attack of Pulmonary Affe 
: ions, which are easily met at first, lut wide 
»ecome incurable, and too often fatal, if ne 
ectol. Tender lungs need this defence: and 
s unwise to be without it. As a safeguard 
diildren, amid the distressing diseases whi 
ie»et the Throat and Chest of childhood, C'iif.kk 
‘fctorai. is invaluable: for, by its tiinelv us,
MllltitllJrt« am WCPlltiJ frnin nroin-iluvn ... .

Euipty sacks furnished free of Charge.
P. A. LEDET, Agent, 

Fresh Ground Corn-Meal, Grits and Har
mony al ways on hand.

BROOK
S te a m  R ,ic e  M üll.

C. II. ALLEN.
89, »X *  93 TCHOL’PITODLAS Street,
Lueh-Dox lb fi. ----- - AV»c Orlcnnt.

This is the 
most exteusive 
MILL in the 

SOUTH,

I nultitndes are rescued from premature gray 
.ml saved to the love and allection centred

and the quali
ty OF OCR 

RICK
I'nsurpased

MILI.IXG RATES :

No. 1.................3 ct. *»■ lb.
Xu. .................1 ct. P Ik.
No 3.................{ et. V lb.

Kif.iit sacks of bran returned to the plan 
ter for every hundred Jlbl.s. rough Rice re
ceived.

Bearded Rice a speciality—having a Ma 
chine invented expressly for the purpose of 
removing the heard before going to the 
stone. S. P. CRICHLOW. An'T ,
aug 7-Gm. Thiboilanx, La.

B O O T S  A S H O E S  !

.ml saved to the love and allection centred 
hem. It acts speedily and surely against ord 
lary cold», «ecuring sound and lieélth-restoriu 
leep. No one will suffer troublesome Influ 
■nza and painful Bronchitis, when they kuo- 
low easily they can be cured.

Constant! v «  ,

The oitif.

DIAMOND

«f
rpHE UNDERSIGNED 
J  informs hi* Iriouds.and 

the public in general, that 
he has opened a shoe maker 1 
shop on Mmn Street oppe ,
site Mr. P. Auguste Ancoin’s store.

He is h first class work mu u,and will wur- 
rant his work.

PRICEft:
............................................$ 14 00

., footV'K................................... ,J wV-alt or Morocco congress shoo-Hr
«»itvi's....................................  9 00

Call or Morocco pluin congressgai-
t*1« --- 4.................................  8 OO

Brogans......................................... 7 00
Neat repairing done at the shortest notice 
Give him a try, and see for yourself.

HENIJV BROCKHOPT
Feb. 20 1875.-1 y

Originally tile product of long. hiWious, an 
nccessful chemical investigation, no cist or t< 
»spared in making every bottle in the utmo. 
ios<ib!e perfection, it may he confidently relie 
qsiii a* possessing all the virtues it him cv< 
■xhibited, and capable of producing cures : 
nemorahle as the greatest it has ever effected.

PREI-ARED UY
Dr. J. C. AYER & CO., Lowell, to s s .,

Practical and Analytical Chemists.
SOl.n BY ALL DIM’* «««Tt

BROTSKEAIJ & Son,

17 Chartres Street. New Orleans,
—Importer and Dealer in—

C a rp e t« , F lo o r  O il iT o lh a ,
China and Coca Matting. Table & Piano 
covers Window Shinies, Crumb Cloths, 
Lugs, Mats Carriage, Table and Euan el 
Oil Cloths.

in )M*
-* 1 

AWUr%
t h e

A.

C nrtal*» ^ fu tr r la lH , Lace Reps 
Dam, ulis torn ices. Bauds, Pins, Gimps. 
Loops and Tassels Hair Cloth, Plush, Bed 
Ticking anil Springs.

VICTOR H. BERNARD,
Commission Merchnnt,

Button S ile
Q u e e n  of 8e

CyAVntche*, Ch 
ing Machines, Fij,. 
fully repaired „„a j_-

B O U B Q P J X  

C o rn e r Market

E. ODElL. G. II. WRIGHT.

ODELL & WRIGHT,
Commission Merchants,

95 Jheatur iStrett, Xcic Ui learns.

N O T I C E .

MTHK UNDERSIGNED HAS REMOVED 
7- to the corner of St. Philip and Market 

streets, next door to tbe Post Office, where 
he will keep an assortment of Charter Oak 
and other cooks stoves, fire grates, cooking 
uti nsds Glass ware. Tin ware. Bolts and

Ä Ä Ä S T - S - 5lm, Zitic. light 11*011 ami copper work, 
spoke's :(l"fa‘s8ortmout of wagou hubs, felloes, 

Jh"- lBt'__ 8. T. OR ISA MORE,

*’. R O X A L V
.  — WITH—

RUSSELL & HALL ,
GROCERS,

AND WHOI.BSA1.K DEALERS IN

Fifth, Bed, Batter, Cheese 
Produce.

.......... Tchoupitonlan Street........... 15
notMy) ArJF IT- OR L EA XS.

and

A. II. IIOFFTIA.VY,
C a b in e t  J>1a k e r

—AND—
R E P A IR E R ,

Main Street, bet. St-Philip and Jackson Sts- 
THIBODAUX, LA.

LMTIINITURE manufaetured. and repair 
« ed to at the shortest notice. 23oe-I r

KICE
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice, 
Sugar, Cotton.

We would call attention to our Flour 
Agency. Cheapest Flour in the City.

Brands :
Grangers’ Friend.............................. X\X

** Hope... ......................... '.XXX
............................. XXXX

Extra........... ................XXXX
Best (Plants).................. XXXX

S T  LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OR MERCHANDISE.

Emile A. Albert, Wm. RErXKKTII.

F O R M A L E !

GREAT BARGAINS ! !

_ For «1,500
1 4-foot Sugar Mill -Niles Make, 
41 Kettles,
I  40 Horse power Engine!
1 Double-flue Boiler.

Apply to O. Dbpity. on plantation, ! 
lan.1 Station, Lafourche ; or to C. L ’ 
ker. No 6l Camp Street, New Orleans.

No 30 CHARTRES ST.,
Corner Custom-House Street.

—:o:o:—

ALBERT Al RLIAERTH
IMPORTERS ix JOBBERS

----OK----
FRENCH SILK A. FUR HATS. 

CAMPEACHY & PANAMA HATS. 
A T  W H O L E SA L E .

N ew -O rlkans.
June 5th. 75.

AMD DEALER IN ALL KINDS OF

C o ir a t r i j  P r o h tc r ,
a  N r. I.O IIM  K T R K IIT

N E W  OH L E A N S,

Cotton. Sugar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game* Eggs, 
Wind. Moss. Hides,

June 5th 75.

F. P. SEVIS,
(Formerly Seviu 5c Gonrdain)

No. 113 Old Levee Stieet, 

NEW ORLEANS.
DEALER IX ALL KINDS OK

C c u ir ln j  P i 'o in t f f .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Patatoes 

Moss. Poultry, Eggs, Etc

Lafourche Rice R ill,
C. C. WILLIAMS & F. J. GAUDE, 

Proprietor*.
l2)ne-75 L afourche Crossing, La

E. D. Bi-rguieres L. F. Setiion.

H HOFFMANN Sc J. L- AUCOIN,
D ea le r*  In

FURNITURE, Hardware, Paint*. Oils, 
p, ' '  ‘"<1̂ w gl*«», Wall-paper, Lime, Sami, Plaster, Cement, Scc. dec 
. H* connection with A. H. Hoffmann, C’ah- 
inet Maker and Repairer of alt kinds of fur 
nit"re. Main Street,
15)an ly) Bet Jackson and St Philip

J .  A .T R O  A'E,
Market Street. (Locapere s Buildings ) 

Thibodact.

Restaurant Antoine,
Tratu/éré tue St Cä

M.
I Bl If

Riir^uiercM & Siithon.
Attorneys and Counsellors at aw.

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terre bonne, Lafourche and 
Assumption. lly-spt 4.

F lorian L ange,

Cosmopolitan Restaurant.
1 3  A  1 5  K o y a l «». Y ew  O rlt-an*
Between Canal and Customhouse Streets,

LOUIS CHAPLAIN Proprietor,
All the delicacies of the season are to lm 

found here, a»; also choice wines of all kinds 
Parties, weddings etc., supplied at short 
notice. I mate saloons up stairs.

Rooms, elegantly furnished, to let hr the 
week or month, this Restaurant is' kept 
open until twelve o'clock at night. nl”

F. S. Goode j . b. Winder

«OCDE Al WINDER,
A ttorneys at Law,

Houma, La.

U. B. TERREBONNE  <£• SON,
4'ommiwNioM R e r c h u t s ,

No. 30 Conti Street, New Orleans. 

—BUY AND SELL ALL KINDS OF—

Country Products,
Chickens, Irish Potatoes, Hides

Molasses, Sugar,
Talffiw, Eggg

PC IC E  BROS.
SO A 01 ('.imp xt.,audit' 

—Imorters anil JÎ
P O K F |« j>  A NO

f ea»1 »—

l i a  mlxrn re, in tleiy
TIN PL ITE. SHEETIH1Ä 

Tinners' St«H.-k . imU 
Mb 73

NEW AltSAXO
ST R A lU iI

Mr. Tlionm» Alberti T 
and the travelling public ‘ 
some new ummgiwim» 
him to satisfy all thosewk* 
with tlieir custom«.

Meals furnisheil at sill. 
Breakfast at 10 o’elark A 
at 4 o'clock P. M.

Commodious ami wd! f
moderate»

F A R M E R ’S;

Will stand this seaw>n at J 
He will serve Mares ftt the 
of $15.00 for tbe eeesen, • 
Mare with foal.

Those neglecting to atteiK 
til the Mure is known to be ' 
be required to pay f»W »*** 

Pedigree. Farninr1» 
old. weighs 1400 lbs is »£ 
n.v bay, black legs, man* 
It'd bands high. He wa* - 
Potomac, grand sireOM i'- 
from Kentucky- by Dsviil 
Burnap's old Sampsen rf.

Young I'otoinse’s Da® 1 
(Sire Arrliv)

J. B. AUCOIN, Portai1 '

ANTOINE ALCIATOR annonce 
a ses clients de la campagne et au

Felix Legendre

LANGE Ac LEGENDRE,
Contra i m*, I on .Merchant«

AND DEALERS IN

C o u n in j  P io ï i i ic f ,  

Oiee t  Warehonse : 17 Toalonse st„
New Orleane, La. ‘

rO:
«EFBRKNCES:

ï.*lm President Levee steam Cotton
Pike, Brother Sc Co., Bankers. IPress- 
Jales Cassnrd, Vice-President Germania

Numa Landry, Cashier of A-opieVBaiik!,t’ 
bmile Legendre, Félix F. Poche

u » .  » .  y“ ' J“ Ä  s '-

Fruits,
Cotton,

12jue-Iy
KICE, ETC.’ ETC.

Washinirt4>n H otel,

Depuis que Mme. Gurnard a seule la di
rection de 1 Hotel on est servi aussi bien 
quadae» ,n’importe quel établissement de 
la . ou veile Orléana. Voyageurs venez ci 
votw serez satîslaits

LOUIS BUSH. JNO. B. LEVERT.

BUSH Al LEVERT.
4 otton and Nugar Facters.
And General Cominbwion Merchants.

31 Perdido Street, N.O

pnolic, qu’il a tranqlèré son restaurant «lu

ïkpu du bieoveillant patronage qui lui a étA 
aooorde jusqu’à ee jour.

Ckatnbrt* meublée* pour le* voyageur*. 
no.28 I y.

I T  MANHO.Y,
,  WITH
L0EB, GUMBEL St SIMt-N.

Importers ef
F a n c y  C ioedo , a a d  N o tio n « .

N® 9............ Magasine Rtreet.............No 7
&  New Orleans

C. W. DI ROV,
Atty at Law,

HOUMA, LA

—Will practice in tbe Parishes of—
La f o c ic h i, Aklikhor awd T naasom n  

-A b4 before tW—
SCPRJEMR COt'RT OF TUB STATE.

II upturn

Bodley WagoBS
ManufaCt*'

Bodley
WHEFÎt 

f lA X E  WAGONS St C* 
v^Tiuiber Wheels,
Curts, and every »1»* of
Two-home Wilsons, Sprtfll 
Pole and Shafts aid 

The n K ia T  Axle Ö: 
O N L Y  Perfect Distril- 
Cotton Seed *̂ «»1 nnd othtl

V I R G I N I A  CAMI
OUR FACILITIEUfor:

I  nenuaaJed by any X- 
Whi-reliy we can fiirnl« 
work ««'CHEAP as aey > 
ed in the South.

W in . H . R A f i i

in me. E. ASSK
Market St, earn. St Loui*-

F a u r y  MiHlMH
*

NOTIONS, ET
TRIMMING,

HOSIERY.
latest stylM or 

STRAW RA*

& ^
a r t i u o l Pl  *
Softool

My23-Iy.
di:p<


